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PIERRES PRECIEUSES.

Les caractères par lesquels on doit distinguer
es Vraies pierres précieuses de toutes les autres

erres transparentes sont la densité, la dureté,
nfMusibilité, l'homogénéité et la combustibilité; elles

lOnt qu'une simple réfraction, tandis que toutes
es autres, sans aucune exception, ont au moins uneouble réfraction, et quelquefois une triple, qua-
ruple, etc. Ces pierres precieuses sont en très-petit

,oibre; elles sont spécifiquement plus homogènes
eaucoup plus dures que tous les cristaux et les

aths ; leur réfraction simple démontre qu'elles ne
ont Composées que d'une seule substance, d'égale

d e8ité dans toutes ses parties, au lieu que les cris-

eat et tous les autres extraits des verres primitifs
es Matières calcaires, pures ou mélangées, ayant

Une double réfraction, sont évidemment composés
de lames ou couches alternatives de différente densité :nous avons donc exclu du nombre des pierres précieu-Ses les améthistes, les topazes de Saxe et du Brésil,
eénieraudes et péridots qu'on a jusq'uici regardés
dOmime telles, parce que l'on ign orait la différence

dé eur Origine et de leurs propriétés. Nous avons
crontré que toutbs ces pierres ne sont que des
elritaux et des produits de verres primitifs dont

p 0coservent les propriétés essentielles : les vraiesPerres précieuses, telles que le diamant, le rubis, la
ré aze et le saphir d'Orient, n'ayant qu'une seule
lrrac sonnt évidemment homogènes dans toutes

P parties, et en même temps elles sont beaucoup
Pl -dures et plus denses que toutes ces

erres qui tirent leur origine desmatières vitreuses.
¡n savait que le diamant est de toutes les ma-

Pi ranasparentes celles dont la réfraction est la
des forteet M. l'abbé Rochon,a observé qu'il en est
ces .me des rubis, de la topaze et du saphir d'Orient;
,éPierres, quoique plus denses que le diamant, sont
dont, ons également homogènes, puisqu'elles ne
tèreent qu'une simple réfraction. D'après ces carac-
tiels quon n'aurait pas saisis, quoique très-essen-
Xous et mettant pour un moment le diamant à part,
pnécinous Croyons fondé à réduire les vraies pierres

pr ensesaux variétés suivantes, savoir : le terubis
la eremele d le rubis-balais, le rubis-spinelle,
Cas Pi erla topaze, le saphir et le girasol;
réfr 1 sont les seules qui n'offrent qu'une simple
Plus ion Le balais n'est qu'un rubis d'un rouge
le rononé la vermeille n'est aussi qu'un rubis dont
dnt est mêlé d'orangé, et le gïrasol un saphir
bleue ti ansarence est nébuleuse, et la couleur

topazes t une nuance du rouge : aussi les rubis,
et étant esaPhirs n'ayant qu'une simple réfraction,

glu en même temps d'une densité beaucoup
doit lgrandeque les extraits des verres primitifs, on
et leur déParer des matières transparentes niteuses,Et onner une tout autre origine.
Pierrequoique le grenat et l'hyacinthe approchent des
cru d Précieuses par leur densité, nous n'avons pas

e CVîr les admettre dans leur nombre, parce que
Pierres sont fusibles, et qu'elles ont une double

réfraction assez sensible pour démontrer que let r
substance n'est point homogène, et qu'elles sont
composés de deux matières d'une densité différente ;
leur substance parait aussi être mêlée de parties
métalliques. On pourra me dire que les rubis, topazes,
saphirs, et même les diamants colorés ne sont teints,
comme le grenat et l'hyacinthe, que par les parties
métalliques qui sont entrKes dans leur composition;
mais nous avons déjà démontré que ces molécules
métalliques qui colorent les cristaux et autres pierres
transparentes sont en si petite quantité, que la den-
sité de ces pierres n'en est point augmentée. Il
en est de même des diamants de couleur, leur densité
est la même que celles des diamants blancs ; et
ce qui prouve que dans les hyacinthes et les
grenats, les parties hétépogènes et métalliques
sont en bien plus grande quantité que dans
ces pierres précieuses, c'est qu'ils donnent une dou-
ble réfraction : ces pierres sont donc réellement
composées de deux matières de densité différente
et elles aurout reçu non-seulement leur teinture
comme les autres pierres de couleur, mais aussi leur
densité et leur double réfraction par le mélange
d'une grande quantité de particules métalliques.
Nos pierres précieuses blanches ou colorées,
n'ont au contraire qu'une seule réfration : preuve
évidente que la couleur n'altère pas sensiblement
la simplicité de leur essence. La substance de ces
pierres est homogène dans toutes ses parties ; elle
n'est pas composée de couches alternatives de matiè-
re plus ou moins dense, comme celle des autres
pierres transparentes, qui toutes donnent une double
réfraction.

La densité de l'hyacinthe, quoique moindre que
celle du grenat, surpasse encore la densité du dia-
mant ; on pourait donc mettre l'hyacinthe au rang
des pierres précieuses, si sa réfraction était simple
et aussi forte que celle de ces pierres ; mais elle est
double et faible, et d'ailleurs sa couleur n'est pas
franche : ainsi ces imperfections indiquent assez que
son essence n'est pas pure. On doit observer aur-
si que l'hyacint e ne brille qu'à sa surfac e
et par la réfle;ion île la lumière, tandis que 1(a
vraies pierres -précieuses brillent encore plus par
la réfration intérieure que par le reflet extérieur de
la lumière. En général, dès que les pierres sont
nuageuses et même chatoyantes, leurs reflets de cou-
leurs ne sont pas purs, et l'intensité de leur lumière
réfléchie ou réfractée est toujours faible, parce qu'ele
est plutôt, dispersée que rassemblée.

On peut donc assurer que le premier caractère
a des vraies pierres précieuses et la simplicité de
leur essence, ou l'homogénéité deleur substance qui
se démontre par leur réfration toujours simple, et
que les deux autres caractères qu'on doit réunir
au premier son leur densité et leur dureté, beau-
coup plus grandes que celles d'aucun des verres ou
matières vitreuses produites par la nature: on ne
peut donc pas soutenir que ces pierres précieuses
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